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C 0 N ITION Croyez-moi, vous ne vous en rt

~EONNE ENT Ipentircz pas.
ABONE EN-M)on orcle, monsieur me prie

~ f d'aýler retrouver mon mari.
1.00 I-Il a raison, ct tu lcras bien, mia

mI' S M"................0 j nic.escmdefissnttu
LELMtÀ...... ........... 'li* jours com édcelaspè tu~v

Strictement payable d'avance.jorcmecla pstuvu,
~ -' n'avicz 1 as de torts. graves à vous r(,-

_; ':. e Vend S ceiiti-.la d i -,,rcher; ili - avai~~~~qu .x cns*iî vront faire lu~'ice l~ vt uietpt
moi,.~ -Lilité d hiuiimmur Eh bien, du rno-

:r is a'jiuemIIt 1 ut ,OUS e .t' ~ ' ' '~ "' ~tuent que les ]tumeurs Ont chang"éli;
abr. 111ut u'lnu 'u ~ <. " ~ sd'îc upaiii .

LI.. piu )rt scent à la chalrle dc F'E- Ce*dat.zau <t iro
(:lée de Fiédéricet lu*iadit,uon plus
ave: cette voix ducect retentissante

~j N ~ce ton dJOUX et inýinuaDt qui va si
'~' ' ben a sont sexe:Feileo dtGrogîîlar(I ~ Vous voulcz nie ramener mon

0 du 1 vous en rc-pentiriEzIvonus déjà ?
~AM E PA~T ON1  Ouiet ous c c onetr.

e.-,, 4pour moi de vous prouver ma recon.
XXL i w ~ -. " Inaissance, de faire ce que vous rue

OU LA FEMMtE SE BETI&OUVE TOU-'

~îoc~t. ~demandez ;seulement...
I-Seulement ?... Achevez...

ii, ruais il fu la laisser bir -VOUS Pensez que mon mari mi3
tranIaille aujourd'hui, j'aurai ecooeei in. mi ospure
te ul3r a g eor e mbe2a cev bes..rasvuspure

te queques estans de mmbranvous-tromper ... car, 'ncnin
retier e t g''ge -nis e r-aiété méchante avec lui.

plus rinLe kuoseus. Jette la'balle, ch3r... ,1Prindi gard-_,d'y faire mal aux dinti t D oetqu os ncn

monsi er u e r lu m r p sAl oso venez, s'est comme si vous ne l'avicz
monseur t --------- - ,-Ias été.

-. Non, soyez sans crainte : d'ai-1~--riet' C'est égl,jeni,
leur, j tliiétablii ici, lprèsde VOî rîj-N'en avz vous pas le droit, s-cire - ova 1oeled a! éari hésite, iou"',it et 16oà sîl as pcrcuadée (lue mou mnari so
ti 't, t auâ tlviti jours au 1în-1 dau,, t la piace d'une mère n'ubt-fiu'ère. Cette fois Cl.zarineore sa'eâ l lcaiéd i eor.

mr aovil vou e Dit ou - el e nfla to' uju s mentdu n cue fU u cliteau cille ne veut plus -Je pourais tue tromper, docteur,! -E t moi ju vous réponds (luei
motr nse uqu e l bnés!.,sz Litoessszî, l'eumbras- s'en séparer. je préfère (lue vous aie disiez vous- I COIe t? ol et ic onnais Alioîphe, c*est un cSeur ex -

0 i u ,(ll e b rt s !_ tt ait op u ý e -a dorm ir. Mu s E iie 8u p i ' .rdédrie - Jymc ê me de quelle m a ière je puis re- c ie t v u o v n z eu o s a e
2uieItcz à reciter i!unib ce v1il- le voyez, Ca poitrinien'eEt plusopr- eorapagnitr, celui-ci y content et.va connaître ce que je vous dois... iudstr, leticpbed oý

iage Jusqu'à l'entière guérison de ma 8~,4(,mlaintenant bon sommeil sera sre ami uvexcptie -Eh bien, c'est en m'accompa- garder rancune.
~~lleT deux. (u uidtguast à 1?arid, madame, et ne mcý-3 eemoserDv~c

-'Je m'ycn~age.-ý1né cour2 au cbitcau, dis luàdi
'Que ne vous dois-je pas 1 et 0om i Qoncle qfue niaftlle Ce s uvde eti -Ties' e o rionais... Vousj permettant de vous ramener dans les lec'est tettu rentrée dans ma maiso,

bienJ- vu avais mnéconnu, onqe 'tgic àM.)rdicD- étiez au bal de noce de ma nièce. bras dd votre 6poux... Oh ! je voui u a qluelqule chosc do piinible poli

seur, oàr vous duvilýz me déte6ter...vasel -Oui, CapitasnLe, et C'est moi qui 11o10qui1vu1rver ae pa . natiour prcip-c... surtout. si xI,
51~~~~ -ujursété i fu îtnb1epou -J ri uel.aiaien esuscuequo ' asfi asr bar..... . t. est rablio Votre-


